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'M. King' fQitr~jete,r toute'u~e sé,ried1arpendèments -
, " ,LI athtude de nos deputes -Celle de ' 

M. Meighen au S~nat 

tvL King rejette toute idée de gouvernementllnationaV" 

CPa,r Léopold RICHER; s'opposaient q~'à la cO;lscriptioll 
pour le service outre-mer, a !;lit M. 
King. Et aussi, longlemps que ce 
groupement l'estera al! pouvoir, 
1l01l.~ allom mginte,m'r la Ill" ~me alti­
lIlde. Voilà pourquoi le gouverne­
Incn'! n'invitera à faire partie du 
cabinet aU'cun de ceux qui n'accep­
l.erai~nt de raire partie du gouver­
llement que pour l'unique fin de 
tancer de nouveau dans le public 
la question de la conseription pour 
le service outre-mer., Les hommes 
que .j'inviterai à faire pl1rtie du, ~a­
binet devront m'être loyaux et 11 a­
voir aucune disposition à dardeI' 
cl ans le· dos le chef d'lin parti qui 
s'efforce de servir le pays de son 
mieux en temps de gueI·re." 

Vue d'ensemble du débat 

Ottawa; 2t-VI-40. - Le bill de la 
mobilisation des hOnlmes et des res­
sources a été adopté cn troisième 
[ectüre à' la ChâIÙbre des commu­
Iles hie~' soir; et a,II' Sénàt 'il 'niilluil 
exactemelit. 'Il n'Ilttend plus màin· 
terÎant que la sunctioll royalè. Cc 
Sera la première mesure q,ue le 11011~ 
veau vicccroi sera, appelé à sanc­
tionner.Ni il la Chambre'des com­
munes, ni ''Su Sénat; il n'a été néces­
saire de recourir an vote. Dans ICI! 
deux ChambÎ'es cependant, la dis­
clrssioIJ fllt vive et mal'qu~e pal:' 
d'importantes dé,clarations. 'Ell par­
ticulier M. Maékènzie King s'est de 
nouveau ])ronoIlcé contre la forma­
tion d'un gouvernement national et 
co'nb'e la éonscriptionpour service 
Gutre-mer. Le premier ministre n 
fait 'ccs déclarations, un peu avant Il est maintenant possi'Qle de 
11udoptioll du bill en troisième Icc- prendre une vue d'ensemble des 
turc, en réponse à une rnterpellat.ioll trois )oul'll,ées . qe déh.at. Proposé 
du chef de 'l'opposition, M. R.-B. l1-:a,rdl. apres-nn.dl, l'e bl!! de la mo· 

'Hanson. }HhsatlOn devait connaltre un so~t 1 
orageux. Le gOllvernèmen t voulaIt 

"Si le premier ministre ne réal'- faire adopter le hill le plus rapide­
ganise pas son cabinet SUI' le plan 1 ment possible. M. Mackellzie King 1 
national, (lisait ~1l substance M. l'a dit mardi soir: "Je veux qu'il 
Hanson, il devrait donl1er J'nssu-I soit bien compt'is que le gouverne­
l'ance à ]a Cham]n'e que le parle-

j 
ment désirait faire adopter cette 

ment seta périodiquement convo- mesure en lIne seule journée si pos­
([ué, afin que les représentants du sible, pour l'unique raison que nous 
peuple aient l'occasion de se pl'O- nous l'end011s compte de l'obliga­
nonce!" sur les mesures que le gou- tion qui nous Încom])e d'utiliser les 
vernement prel1dl'a en vertu de la pouvoirs qui nous seront ainsi con­
.loi de la m:obiIisation.Nul gouver- férés. Mais il ,y a une autre consi­
nement, à l'exception d'un gouver- dél'ation d'une importance aussi 
lIemènt nationà~, Ile ,de,:rait. (!emal~- grande; c'est l'impression qui Sera 
der le blanc-semg que constItue la créée dans les autres parties du 
loi. Aucun gorivern'ement, si ce monde. L'adoption rapide de cet­
n'est un gouvernement représentant te mesure serait de natlll'C à encou­
toutes)eR opinions politiques tant rageI' lés hahitants du Royaullle-Uni 
en cette Chambre qu'au pays, ne de- ef à laisser une impression beau­
vrait démander les poliv6irs dicta- coup plus profonde et plus effirBce 
todalllt que COl1lool'tent certains al'- dans d'imtl'ès pàl'ties de l'univers 
Heles du hill de la mohilisation:'.· , que toute aùtre initiative se l'aLta-

M. Mackenzie, King s'~sl montré chant à,' ce proiet cle loi." 
déS plll~ , énèl'giqlWs nàlis, sa ri!- La Chambre nes COTI1I111111eS n'en 
ponlie. "Alfx éledio'ns de màrs (l~r- a pas l'noins !lris tOùt le tèlÙPS, vou. 
nier, a-t-il dit, lièulement 3R dépur lu pOUl' étudier febilI, e\àulie par 
té,<; COl1servatel1l'~ OIit ,été élus, 38 clause. D'ailleurs, le fait d'avoir 
rJép\ltés qui étàiéllt lès candidats vOlllu imposér ell vit'esse lepz'ojet 
dn S'0uvernclTI'ent llI).tional, . . de loi à la Chambre des communes 

...:. Les autres, c,alldidats étaient n'a pas servi le ~oÙVel'llelllent. Les 
AU tieon scriptionllist~s, a répoildu députés, qu'ils appÎl.l'tiellnèn t au 
~I. Karl Homtith, député conserva- parti au pouvoir ou allX pal'tisd'op­
teur de Waterloo-Sltd. position, n'aiment pas se faire 

- "Les anticonscriptionnÎstes Ile bousculer. II. suffit de vouloir les 
...... .. .. presser à la tâche, pour qu'ils pren. 

nent leur temps. Beàucoup. d'entI'e 
2.

ellS',c:eSI b, iC111e n,1OillS qU'elle"pro- CUX, se SQuvena,l.ent de lara\;011" d"Oilt'j dlll.~e de lèmps eI! temps des effet.~ on proeeda pendant la- seSSlOll ne 
contraires. QI/'elle n'aille pas tou- septembre 1939, alors que l'on l'(!ve­
terai!! jusqu'ù- devenir le triomphe 1 nait cQnslammen,t sm' l'idée que la 
de.~ 10Ils.. ,Chambre devait se hâter d'adopter 
31-VI-40 ,Albert ALAIN 1· (Sulta ci la dernière page.l ' 



. ' ,: :~~ . qu'lIs ,ônt vu : .. . ' . : 1 
C'est à cetteopiiiiou que se so~tl 

ralliés la plupart des . députés anti- . 
participationnistes. 'Ils ·ont vu dans: 
le bill une limitation. de l'applic,i­
tion de la loi de iibrri1lice~ 'On l'a 
déjà noté: la 101 ~de là. milice . can-

, fète . air gopvernenlilnt le pouvoir ' 
de mobiliser 'tous lés hommes , yaji~ 

1 des pour le service en Canada d 
, eri. dehors (hi Can:ltla. Par cette lUI 
, nouvelle, leg01.IVernemetit s'obligé , 
. à ne mobiliser les :hommes que 

1 
pourîa'.défense du Cailad,a ' eil terri~ 
taire cimadièIi.. ~!usièu.rs . déput~' . 

'aritiparticipatioJjnistes ont partage 
cet avis: Toutefois ·MM. Liguori Lu-, 
combe et Wilfrid Lacroixn'opt 
voulu rien cédèr ' de leur opposi­
tion, , à la meSure.Encore~i~r 
après-midi, M. LacroiX" s'est expri­
mé assez vèder,nent là-dessus:' , 

Le déba't et les amendements ' 

Le premier ministre a dirigé per­
sonnelleinent la discussion pendant 
1:1. plupart des séances. Conserv~­
teurs, créditistes, coopéi-atistes et 
libéraux OIit proposé" au çours de 
ces trois jours, sept am(!ndemeilts, 
tous · refuses ou declares hors d'or­
dre. Il y eut des tentatives de der­
nière heure. Ainsi .M. M. J. Cold-

1 

well, leader intétimair.e de hi . C.~. 
P., voulait obliger le Parlement a . 

1 siéger tous les trois mois. Le pre" 1 
mier ministre s'èst refusé de pren-I 
dre des engagements quant à l'a­
journement, la prorogatiôn, la dis-I 
solution ou la convocation ' des 
Chambres. Il entend être Jibre d'a­
gir au meilleur de ses' connaissan­
ces et selon les circonstances. 

La plupart des : députés antipart(­
cipationnistes soutenaient qu'ils de-I 
vaient maintenir une attitude logi~ 
qùe. Lorsqu'ils s'opposaient aux 
augmentàtions des crédits militai­
res par les années passées, ils te­
naient à dire qu'ils ne s'opposaient 

'pas à des mesures destinées à as· 
surer la sécurité du pays . . Ils pré­
teildaiént alors que les crédits mi­
litaires ét. aient. destinés, ' pour une Il 

bonne part, il autre chose que la 
défense du territoire canadien. ' Us 
affirmaient qu'ils étaient prêts à 1 

votcr n'importe quelle somme pOUl' 
la défense du . Canada · en Canada; 1 

, . Or, diSaient"ils ces jours-ci, le bill 

L C· s e'r V le ce 0 bIle g a' t 0' le r: e' !ee~: :~b~!~~il?eri d:~~in~~é~if~~~~= li 
.. . ' . ,', .. .. I,',:ér ,la ~éfense du ~ays. Par fonsé~ 

" " quent, Ils ne pouvaIent pas s y op- j 
, poser, bien qu'~ls l'interpretas:;e~t 

f comme la consequence dune . polI- , 
(SUIte de la premlèl'e page) devaient être seulement deux: i\I. tique qu'ils n'approuvaient pas en 

, . . . 1 L' . L ' b (d' . rh' ":1 septèrribre 1939_ ' 
1 a..dresse en reponse au. dis~61:lrs ~1:l Iguon, . aco~ ~' , epute ~ era ,Ainsi qu'il l'ava~t. !lùnoncé , la 
trone, parce que la bataIlle etaIt. deJ~ 1 d~. L~\al-Deu~-Mon!agnes): . et M. veille, le chef des credlhstes ou de~ 
enga~ee ~nEurope. Cet~e f,?IS-CI, '1 "Ilfnd LacroIx, (deputé lIberal de néo-démocrates à proposé un amell­
les depu~es .ne se sont pas mdument 1 Québec·Montmorency). Ils ont COlll- ?ement ayant p~ur obje! d:obligel' 1 

empresses. , . 1 battu la mesure. Ils ont présenté la Ballquç ·. dlf- Canada a fInancer 
Le pl'el11Ier moment de surpnse 1 d ' d ' . , ' . d" l'effort mIlItaIre du Canada, et tOI:.-

passé, on a distingué plusieurs cou- ~s amen ~ments qUI o~t ete ecl~- tes les corporalipns, les. industries 1 
rants d'opinion parmi la deputa" l'es hors d ordre. i\1ar~1 on auraIt et. les ' institùtions financiçres de 1 
lion. II y avait Ceux qui approu- cru q.ue le nombre de:; 3:dversalrlî!i même que les individus à placer 
vaient le . bill d'emblee, ne . lui re- ~u . bIll de la. c.onscnptlOn dev~!~ leurs personnes, leurs , services ct 

' pl'ochant que de nc pas aller assez etre ~lus. conSiderable: Le~ premlc- leurs biens à la disposition !l.! 1 

loin. On eut une nouvelle preuve res reactlOns,. dans le? .mIlIèux de l'Etat. M. John Blackmore voulait 
pc cet ~tat d'esprit hier soir, lors- la.ngue françal~e, ont ete nett.el?ent mème que M_ Mackenzie King pro­
que :\1. A. J. Brooks, dépu,té. con- def~vorabl,e:;. Sa~s doute vo)'aIt-:o,n 'p.osât. cet a~end.ement. M. Macken' I 
senateur de Royal, a suggere d'a- q~ ~l J.le s aolssalt . q~e du ser~lce Zle Kmg lUI a repondu que le pro­
mender le bill,afin de permettre mI~ltaIre ,ep ,!ernt?lre canad!en. jet de loi accorde a1,l gouvernement 
aux autorités d'envoyer des troll- ~fals çm n aImaIt pas. tout de IP-e~e toute l'autorité vOlllu.e pour agir. M. ' 
pe.:> dans lcs territoires ' adjacents: a, ap, pro~ver. un~ 101 · de conscnp-, Bl~ckmore ' s'est plaint de ' la hâte 
Terre-Neuve, Labrador, les îles St- hon. Des dePl!tes se sont ouverte- avec laquelle le gouvernement pro- , 
Piérreet Miquelon. Le premier ml- ment .Prononc~s, en nuançant leur cedait: le volontariat aurait-il fait 1 
nistre. nes'èst pas rendu à ce désir_ opposItIon. · Ifaillite'! Le chef des . èr~ditistes al 
!! a ma~n.tenule b~l.l ~aI?s ~a r~~ac- Tout de même il y eut ,un tour~ 1 déclaré: "I!. devrait eXÏslêrquel«lIc 1 

LlOil 01;. ~g1l1ale; ;\,1a.I5 Il etaI~ vlSlble narit d'opinioil chez des députés part dans le ,monde anglo-~!l:lf0~ 411 

;rue m~unts de~ut~s tr~JUvalen,t ,qu7 'lui, au premier abord, ü:ahnaient ~o~lverneme~t capable. ~ ehmmer 
,c projet .de. 101 eut du p~un 011' a pas la mesure. Il y eut, a ce pro- L,obstacle qUI paralYse 1 effort de ! 
a conscnptlOll p~ur serv.lce ou~re- po s, plusieurs expressions d'opi- guerre ~e l~ Gr~nde:Bretagne ,et. du 
ner. Pour. eux, c est partIe remIse. ilion, notamment par des déput{:s Ca?ada. D ,apI es lm, on a t~ace la 
t !~~r ~VIS le. go~\Yernement sera qui s'étaient opj:lOsés à l'augmenta:" VOle en Allem,ll8Ile. A .mo~ns de 
lblIge den "emr la. tion des ' cfédils ' militaires depui<; pr~n~re lesmemes 1Il9~ens ava~t 

11937. Le discours que M. Maxime quHltler ne nous valale dela su~: 
Les adversaires de la loi 1 Raymond, dépulë de Beauharnoi'i- lace du .mo~de. ~ ~mende:nent .fi'; , 

' ~ . • . ~ ,~' .. , . _. --:: ./ L.apraÎrie, a faIt hier, résume bien M. Blackmfll e,. mIS aux VOlX , a ele i 
~ 1 oppose de cette ~thtu.de,; Il y la pensee de ses collègues: "Etant battu par 147 a 7. 

~ eu celle , de.~ a<;lvers.alres lr~ed.uc-I dOlm. é que cepl'ojet de. loi sc limite 1 M. Meigh, en ironique et a. mer 
; l~. , les ~u projet d. e 10l. A vraI dlre' .1 exclusiuement à la déNn. se du Ca- . ' 
~eUX-CI furéntpeu nombreux. Les nada en territoire canadien je dé- AuséllatM. Arthur Meighell a eté 1 

:ircohstances ont démontre qu'ils i c!a!,e' 'q.ue, bien ,qu'opposé à 'la par· ironique, hautain et n:iëprisant. 
___ ---:_...,-_________ llzclf~tlOn dl.! Cqnada aux g~erI:e~ "Cette mesure, a-toi! dit 'en p~rlant 

e:ri~rzeur~s,. JC re~te . comme ~e 1 al du bill de la mobilisation, me rap~ ; 
; toulours eie, par,ilsan ~e la q.efen.~e peUe bien des souvenirs". Il y avait 1 

! c!u Canada. Cl! Canada" .et b~en qu.e dans cette courte pl1l'ase, une iro-
. le regrette. que cette IcglslatIOll s.ol.l nie amère et pathétique. JL Meig-
; UR~. co~sequcl!ce de noirc .partlcl: hen s'est ensuite porté à l'attaque 

paLlon a ,une guerr:e europ~en:ze, a du bill et du ' gouvernement. D'a­
laquelle.le me SUI.S oppose, Je, n.e près lui, le litre du bill est assez 1 

prendraI pas lc rzSqlLC de ,refuse}' anodin; mais ce n 'en est pas moins 
au .'gouuen~emen! des pouvoIrs qll Il une mesure de conscription de la 
p~eie,!d. neccssarrcs pour assurer ~a richesse, de l'industrie et des homo 

: set.;urzle de mon pays. al!-quel }e mes. De plus la meilleure façon 
i S~l.~. qiiacIze plus que qUlconqll.7· d'aider les Alliés est d'aller de fen­
J~OI~ IC dem~de au {louverneme"t dre leur cause sur les · champs de 
d exercer .ces ,p.oUUOlfS avec pr!I.-' bataille; or la mesure restreint le 
d.en~e et dlscr~lIOn ~l: e:z tant, 9u 1.' service militaire obligatoire à la 
s agIt de serulce mlllimre, d epw- défense du Canada_ A la fin de là 
se~ les, mOifellS de recruleT!lent par séance. après aVQir parlé des pou­
v?le ~l enrolement, volontalr,e. avqr::l voirs discretionnaires que la loi ac­
d aVC!I;, .recours a la moblllsatwH i cordera au gouverne. ment, M. Ar- . 
forcee . .thur Meighen a declare que les sé- I 

nateurS' peuvent dorénavant vaquer 
1 à leurs propres affaires, puisque 
, les mesures que le goU\'ernemellt 1 

leursouÏnet sont insignifiantes. 
"Cette remarque est injuste", a dit 
M. Raoul Dandurand. 

Ainsi s'est terminé un débat de 1 

trois jours SUl' la mesure législati\'c 
-la plus importante que le parle-, 
ment canadien ait adoptée depuis 
vingt-trois ans. ' 

, , Léopold RICHER . 
•. ,.a 




